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    La chambre à coucher  

 

    Qui de nos Combiers ou Combières aurait eu l’idée de prendre en photo une 

simple chambre à coucher ? Sans doute aucun, aucune. A défaut ayons recourt à 

internet, prodigieuse banque d’images certes, mais qui ne vous offrira quand 

même jamais tout ce à quoi vous êtes à la recherche.  

 

 

 
 
Au Moyen-âge dans un hospice quelconque. Des lits qui ne dépareraient que peu nos chambres à coucher 

actuelles !  

 

 
 

Lit à alcôve. A ce sujet voir le texte ci-dessous.  
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Ce lit, datant de la fin du XVIe siècle et typique du style Empire, est logé dans une 
alcôve à forme de portique. Des draperies exagérées de cette dernière contribuent à 
donner l'impression d'une scène de théâtre avec son rideau. L'alcôve est un 
renfoncement du mur. 
 
Dans le mobilier régional, le lit-alcôve est un lit-clot de panneaux de bois sur chaque 
côté et ne laissant qu'une une ouverture simple pour y entrer. Il permet ainsi de 
conserver un maximum de chaleur. 
 
 

Le lit d'alcôve au cours des siècles 

Au début du XVIIe siècle apparaissent les lits à alcôve. Le lit placé dans cette sorte de 
chapelle est séparé du reste de la chambre par une balustrade. Ses côtés forment 
ruelle. C'est là que le ou la propriétaire reçoit les amis, devise des choses du jour, 
discute avec les poètes. Comme le montre la chambre de Henri IV au Louvre, cet 
usage remontait à la fin du XVIe siècle. 
 
 

 
 

Lit à l’ancienne dans un chalet. 
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Idem pour ces gros veaux désormais abandonnés. 

 

 
 

Vous avez dit, spartiate ? 
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L’hiver, il fallait bien chauffer le lit. A la chaufferette. Comme ici.  

 

 

 
 

Ou avec le moine ou chauffe-lit.  
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Cruche ou chauffe-lit en terre-cuite émaillée.  
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La bouillotte, quasi universelle. On pouvait aussi utiliser des noyaux de cerise dans un sachet, le tout bien chaud.  

 
 

L’armoire double de mariage. XVIIIe siècle.  
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Autre exemple, toujours pour le XVIIIe siècle. Cette armoire en sapin, de grande qualité, a été fabriquée aux Bioux.  

 

 

 
 

Avant la commode, le coffre, où l’on pouvait ranger draps et couvertures. 
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Commode restaurée. Un plateau de bois a remplacé le traditionnel plateau en marbre blanc avec les deux côtés.  

 

 

 

 
 

Commode, avec le dessus en marbre, et la cuvette et le pot d’eau  pour le débarbouillage du matin.  

 



 
 

9 
 

 

 

 
 

Pot et cuvette.  
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Du moment que l’on ne faisait la lessive que tous les six mois environ, les trousseaux étaient monumentaux. Draps, 

oreillers, couvertures, dessus de lit, remplissaient des armoires. Voir à cet égard l’inventaire de Jeanne Humberset 

ci-dessous. Où l’on parle d’un garde-robe, d’un lit garni et d’un coffre de noyer. Les inventaires de trousseaux sont 

nombreux dans diverses archives privées. Voir de même ce site Patrimoine.  
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Un pouf parfois - le terme reste à discuter - pour mettre les habits sales. 

 

 
 

Encore un pot pour l’eau.  
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Lit d’enfant avec poupée. Offert au Patrimoine par Jean—Claude Meylan de la Brasserie.  

 

 
 

 

Autre petit lit de poupée du même.   
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Moïse de chez Titouillon, détruit pour cause de détérioration avancée par les cirons.  

 

 

 
Table de nuit rustique. Deux par chambre. 
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Souvent un miroir, ne serait-ce pour regarder de temps à autre à quel point on a pris un coup de vieux !  

 

 

 
 

Le tapis, plus ou moins élimé.  
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Sous le lit, ce bon vieux pot de chambre.  

 

 
La lampe à huile au début, la bougie après peut-être, avec le porte-bougies, et enfin le lampadaire ou plafonnier 

dès l’arrivée de l’électricité à la Vallée en 1903.  
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Lampadaire ou plafonnier de la maison Le Coultre à la Golisse vers 1900.  

 

 
 

Au mur des encadrements de litho de Burnand comme le Semeur et le brûleur de fenasse, ou des scènes religieuses, 

avec un grand Jésus-Christ conducteur spirituel de tout un peuple.  
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Du genre, quoique encore plus vieillot.  

 

 

 
 

Ancienne chambre à coucher d’une maison combière.  
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